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Somn iret:-Un prétendant,suit.-Buletii scienti Le viii de France coninuait à produire ses eflfts :fTom L'abbé.-Mieux que ça.
commençait à s'humaniser et se sentait disposé à se montrer Tom. -Ah par exemple !. voilà qui est trop fort, et ilfique. Source artésienne de pétrole.-Agricul1ure hLe bon prince. Aussi, après un morneit de silenîce, il dit à l'in- m'est avis que pour afficher de.s prétentions si hautes, vous

sel employé commne enigrais.-Ma ladies dies artisans, et connu : avez bien peu de barbe au menton !... Voyons, que préten-
-Il ne serait pas juste, monsietur l'abbé, de faire atten- dez vous être ? Répondez.

eursremédes.Nçons.-La Dmvine Epopeepa.-Ir A x. dre plus lorngtempîs votre appétit qui parait pressé ; mettez- LJabbé.-Vous ie devinez pas ?
Sou-mtrT.--Mélodies Canadiennes. Traduit du Scollish vous à table, je vous le permets. Tom.-Non, parbleu ! Je ie devine pas.-(Nouveau si-

Ici lady Mitliden poussa une exclamation de surprise, et lence.) L'abbé à son tour paraît embarrassé, et semble crain-
comme le respect l'empêchait d'exprimer la douleur que lui dre de s'être imprudemment avancé. Il reprend enfin avec
causait une pareille violation des lois de l'étiquette, elle prit le froideur et dignité :-Vous me permettrez, monsiei-, de ne

U N ' R E T E D A N T. parti de sortir pour nl'ètre pas témoin de ce qu'elle regardait rien ajouter. Puisque vous ne comprenez pas un. demi-mot
comme un scandale. j'attendrai pour parler que sir Murray de Broughton îoit de,

Lorsque les deux jeunes gen îfîr1t restés s uls, l'abbé ne retour.
Au bout de quelques instanîs un jeune homm de vingt-i'occupa d'abordtque deoíblerle vte de son estomac; mais Le ton de résolution de l'abbé avait imposé à Tom, qui

cinq ans s'incliiit devant lady Mitliden d'un air modee quatnd sa première faim l'ut apaisée, il parut examiner avec n'oa pas réitérer sa question. De son côté l'abbé paraissait
mais quir ne manquait pas d'assurance. Il portait le cotume unite secrète satisfaction le trophée militaire qui occupait le bien décidé à se taire. Cependant la curiosité de ce der-
des prêtres irlandais, le chapeau rond, la perruque, ornée c-entre du pourtour de la salle à manger. Le costutie que nier n'était pas satisfhite, il flairait une énigme et dé.iraitcen
d'une large tonsure, l'habit tnoir a la franiaise, ouvert parr de- Tom portait fut aussi l'objet d'un examen sérieux. La con- connaître le mot. Il reprit donc le premier, après avoir ex-
vaut et laissant voir les plis du jabot, la culotte de soie ratta- versation s'engaea à la suite de cette double serie d'observa- aminié pendant quelque temps les armes des Stuarts gravés
chée au-dessous du genou à l'aide d'une boucle d'acier bruni, tions. Pour reproduire cette conversation, nous demande- au fond de son assiette d'argenut.
les bas de laine et les souliers à boucles d'argent. La ftuure rons à nos lecteurs la permission d'employer la forme drana- U'abbé.-Je serais désespéré, monsieur, de vous laisser
de ce jeune homme etait belle, et malgré la légère altération tique et dle mettre le nont des interlocuteurs ci avant de cha- de moi une opinion défavorable. Après tout, vous m'avez
causée par lu fatigue, ses traits conîservaienît tnit grand air. que réplique. admis à votre table, et je vous dois de la reconnaissance.
Comme Tom, il avait le nez bien dessiné, les yeux di plus 'abbé regardant Tom (à pr).-Vo'à bienlia plus singu- Si vous le voulez bien, nous oublierons de part et d'autre
beurî bleu, la bouche petite, l'ovale du visage parfaitementît lire figure de grand personnage que j'aie rencontrée en ima nos sujets de maîuvaise humeur, et nous recommencerons a
correct. La ressemblance eût té plus remtarquable encore, vie ! (Haut.) La décoration de cette salle. je costume que causer comme deux bons amis.
si au lieu de la perruque qui s'applatissnit jusque sor ses veux, vous portez, tout mre dit que je suis ici cn pays ami ; mais 1 Tom, avec l'accent de la vanité blessée.-Oh i! amis
il eût laissé flotter en liberté les magnifiques cheveux blonds avant de m'pn croire sûr, permettez moi, monieur de vous Monsieur
dont quelques mèches rebelles vohigeaient autour de son front. adresser une question. L'abbé.-Sovez tranquille, monsieur, l'amitié d'un hom-
Le jeune ecclésiastique avait en outre la beauté morale qui Ton.-Je vous le permet. me tel que moi ie peut pas déshonorer, queje sache, un hom-

manquait à la physionomie de Tom ; ses yeux étaient vi L'abbé.-Suis-je encore loin dI château d'une excellente me méme tel que vous.
brillans, intelligens, et la finesse les lèvres accusait, même dame qu'on nonme lady Mitlideii ? Tomn, à part.-Ce que dit ce petit abbé est passablement
quand elles étaient ci repos, la grâce dii sourire. L'expres- Ton.-Vous v êtes en ce motent même. impertinent !

sion générrale dc cette physionomie était plutôt gaie que triste, L'abbé.-Cette dame qui vient de sortir était done... L'abbé.-Etes-vous aussi soldat, monsieur !

et cependant en l'examinant avec attention, on v remarquait Tom, l'interromnpant.-Ladv Mitliden ci personne. Toil.-Oui, monsieur.
ce je ne sais quoi mélancolique qui émeut le cour et fait rêver Labbé, à part. -C'est singulier ! (Haut.) Et ie pourriez- L'abbé.-Au service de quel pays ?

l'imagination. vous pas m'apprendre où je poirrais rencontrer un de oies Tomi.-De PEcosse et dans la même armée que vous.
Le nouveau venu jeta un regard de complaisance sur lex- amis, nii voyageur conme moi, sir Murray de Brotughton ? L'abbé, reprenant sa bonne humeur.-Vous -êtes des

cellent souper que Tot savourait, et dit à lady Mitlidei Tom, avec étonneinent.-Vous connaissez sir Murrav ? nôtres ?
d'une voix dont le timbre harmonieux était parfaitement en Hé bien I celui que vous cherchez était hier ici, et je l'at- Tom, se redresant hi-rement.-J'ai des miens, monsieur,
accord avec les grâces de .a figure : tends, mais je tne suis des des n re.s de personne.

-Je vous avoue, madame, que je suis très fatigué et très L'abbé, avec joie.-Vous le connaissez done aussi ? Labbé, étonné.-(A part.) Cet homme est un fou, ou
alIm é ; je vous demanderai donc la permission de me repo- Tom, raillant.-Un pieu l'orgueil proverbial des Ecossais est encore plus grand qu'on
ser et de tue fortifier cn imême temps. L'abbé, à part.-En ce cas, je suis sauvé ! ne le croit. (Haut, en imitant le ton hautain que Tom à

En disant cela, et présumanIlt que sa demande ie pouvait Tom, à part.-Cet homme est des miens. pris précédemment.) Et quel grade espérez-vous avoir

manquer d''tre accueillie, le jeune ecclésiastique avait pris L'abbé, liaut.-Maiitetianit, monsieur, je puis vous a- dans ]'armée écossaise ? Serez-vous bien brigadier?
une chaise et s'apprêtait » s'asseoir vis-à-vis de Tom, lors- vouer qlue je ne suis pas ce quîe je parais être ; le costume que Tom.-.MN tix que ça
que Lady iLiden lui posa vivement la main sur l'épaule, et je porte est un déguisemnent, et rien n'est plus opposé à la L'abbé.-Lieutenant I

lui dit avec une vivacité iêlée le colère : profession de prêtre que la profession que j'exerce. Tom.-Mieux que ça.
-Que faites-vous donc monsieur l'abbé ? Tomn.-Vous êtes ?... L'abbé.-Capitaine peeut étre ?

Le jeune honmmeregarda alternativementd'uin air tonné L'abbé, souriant.-Soldat. Toi.-Mieux que ça !
LadyMt en courroux et Toti, qui su carrait silencieu- Tomî.-Et au service (le quel pays ? - L'abbé, serez donc colonel ?

senånteu dans son orgueil ; puis il laissa retomber la chaise qu'il labbé.-De osse. Ioni.-Mieux que ça

tenait et dit humblement à lady Mitliden( dans un langage (lui ToiAi.-Allons-donc! Ne savez-vous pais que lEcosso n'a L'abbé.--Géni'ral ?

trahissait une certaine atietciation pas d'anée à elle, et que les Ecossais qui portent les armes Tom.-Mieux que ça

-Si j'ai cause tu scandale, madame, je suis tout prét à sont incoorporés dans les régmiens anglais ! L'abbé, moitié serieux, moitié riant.-Oh, alors ! vous

mi'ei confesser et à vous demanderbsolution de mies fautes. 'abbé.-J'appariens cependant bien à lParmie écossaise, êtes donc le prétendant lui-iéumîe

Mais je suis sûre que Imonsieur ie demmander ait pas mieux à celle qui s'org:mîuse secrètement et qui i'atelî-d plus que le Tom n'out pas le temps de répondre a cette question : oi

que de im'indmiiettre à sa table. sg'ial pour lever l'tendard de lfindépendace : vous comn- entendit du dehors le pas (le chevaux et le bruit de sabres trai-

-Silence, monsieur l'abbé, repliqua ady Mitliden, n'ag- prenez! nans sur le sol. itenîdant de lady Mitliden entra dans la

gravez pas vos torts. Vous vous assoierez a vot<e tour à ceite Toum, se souvenant.-A h i ouioui 1Vouis êtes de ceux salle à manger, qu'il traversa rapidement pour aller retrouver

table, iais quatid son... (elle allait dire sof altesse, mais elleq qu veillent replacer le roi lé('gtiit tiea trone de ses ancêtres ; sa maitresse. Il êtît pale, tremblant, etlaré. lhentôt aprè

reprit par prudence) quand nIosietîr aur a u quittée. Vous enfini ! vous tenez pour les Stuarts ? laly Mitliden repartit a son tour ; elle était aussi pâle, aussi

euussiez i û peser, monsieur l'abbé, que là où les fentimes se L'ab.-Sais doute ! ,. , agitee que somuin endant.

tiennent debout. les homnues l doivent pas s'asseoir. gracieuseent.-C ie o ai,c'est très Le jeune abbé s-e leva rapîdeimentt, s-approclha d'uine croi-

Cette fois, lirlandais examina plus attenutivemelt Toni bien ! Voilà qui vous fait honneur! et quand l'armiée ecs- sée et put recoinaître par lui-même la cause de cette alerte.

qu'il lie l'avait fit jusqu'ici ; il 'herchait le moit d'une énig- saose sera organisée, p gre esprez-vous y obteir se- Les mêmes dragons que nous avons deja vus à l'auberge de

mne et se demandaitquie pouvait être le plrsonaag b à i table rez-vous bien brigadier ? la IHache-du-Loclhaber, descedment le cheval devamit la gril-

duquel il éttait defenu de s'sseoir. L'abbé, aimienlt.-Oli ieux que ca ! le du chiàtaut. Un ptit omime vetu d'une hopelande grise

-Ma chère dame, it Tomr Ù lady l Mitlidien, je Ire repro- Tom, se tdsant tout-a-hit boi Prince.-Ofhe:er, petit- double collet parlait vivement au chef de la troupe aimee.

clhcrais de meure plus longtemps votre dvouieit à l'épieu- étre 2 lieutenant I A la vte de cette troupe, le icune prë'tre irlandais se troubla

ve. je désire et au besoii j'exige que vou.s preniez du repos ; L'abbé.-Mieux que ça ! visiblement, comme s'il se fût cru iersonnellemient ci dan-

assez-vufs, ira gracieumse hesse. Tom.-Dible ! vius avez de l amb ti.n, jeune homme ! gel.
-MNla is qrui vous servirm ldema o ila vieille dame. mais êtes-vous bien sûr de votre caité? -eez, venez, dit lady Mitliden en s'approchant de

-Pnrbleu ! monsieur I'abbé, dit Trom unvaliéret. L'abb.-De ma capacité, lion ; umis de mon courage et T'om. il faut vous cacher ! [oni mitendant se chiarge de rece-

Le joune prétre recula d'un pas, et une vive rOugeur coru- de mta loyu;té, om. vor les dragons, et espère que gr'ce à ma réputiti d'ex-
Tsm.--C'est quelque chliose. Allons, n'en parlons plus. elleite hanovriene, ils m'épargei-ront la honte et le malheur

-Moi, nMrmura-t-il. lais ce mouvement de li fierté Volis voulez être et vous serez capitaine. dt', utue perqiinion.

blessée n'eut qle la iurée 'u léclair ; presque aussitôt ses L'libé.- Mieu ue 'a. 'om quitta brsquemen la salle à manger, et lady Mith-

traitsepriremt lotireilsmC'tit'unIci il se fait u inmomeot d-sene. Labgurede Tom se den qui le suiviit allait refermer la porte sur elle, lorsque le

-i y Il certai n s i lrenis . o dest is e n apparence que les e mbruiit et exprim e e plus et, plus la délia nice. A u b ut jeune prètr lui prit résol u ment la a ain et lui lit:

plus élev"s d'entre les holmi me's ne ruent pas de sulici- dt'un moneut la conversation se renoue de la manière sui- -D ieuirez, d grace madame ; voust êtes lady Mitliden,

ter, dit lady Mitliden d'un ton ntivne : V rcoiséquei, je e smis pas un étrait ger pour vois. Je

La réflexion de la vieille dame fut suiti e cette exco- oi, les yveux ixs sutir 'ab.-(A part.) Ce jeuie drôle sMis ccelui que vous attendez depis qminze jours, celti qtte, sir

ntiol ique Tomné rléétait assez fi-eque:ent depuis teItlucs ia un talombilu ? J sus uiu d savoi- jisq -' tùsoii outre- ay de Boug a été chargé de vous aer. rus
culidance peuit aller. (Halut.) P ]iqu (1grdedeCapmunile compreMnez, imadamell(, (que je ne('Puis sans danger mle troul-
uia. su!lit pas à 'otre amb nitiou vs espirez done être colo- 'er encit présence Puneio brind e île tldrago ns anglais.

-Aboire! .. 1  ' Il serait ditli'ile d'exprimer la stupeur et la colère qui se.i ab onptuebueloetesscinq doigts ans-ne,
t m abn t nurt p tfil le ilm il ijrr ' ds l rieb o.- ie x uue . ent dats les traits e la vieill damite.

t 'u n i u e e t i t , r j qeo . .j o r e ! c G î i a , u - t e ? - M o s i u r a b b é , d it- e lle a ce c U n p ro !1o m d r é p r i s à so n


